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Société 
—— des Anciens Elèves 

de l'ORPHELINAT PREVOST 
—— de Cempuis (Oise) a 


Amicale 

Adresser toutes Jes 
communications concernant le 
Balletin, à M. Rerssëz, 


15, Rue Lepic, Paris-18. 


Les Réunions Amicales ont lieu les 2° et 
4 Samedis de chaque mois, de 8 b. à 1o b. 
du soir, au Siège social : 10, Rue des 
Quatre-Fils, Paris-TIl (Ecole de Garçons) 


LA SOCIÉTÉ AMICALE 
des Anciens Élèves de l’Orphelinat Prevost 
adresse à ses Amis et Bienfaiteurs 
ses meilleurs souhaits de Nouvel An 


NOTRE FÊTE ANNUELLE 


Comme suite à l'entrefilet paru dans notre 
précédent numéro, nous rappelons que notre 
Fête annuelle, 


Concert suivi d’un Bal de Nuit 
aura lieu 


le Samedi 13 Février 1926, à 20 h. 30 


dans la salle des fêtes du Grand Orient, 16, rue 
Cadet (9e arrt). 

Cette fète est donnée, ne l'oublions pas, 
au profit de notre Caisse de secours. 

Ceux qui, parmi vous, ont assisté à notre 
précédente fète ont pu se rendre compte du 
soin apporté à l'élaboration du programme et 
de l'éclat du bal de nuit : le succes de l'an 
dernier doit, pour le 13 février prochain, nous 
assurer une salle comble. 

Nous pensons faire aussi bien, sinon mieux, 
qu'en 1925 pour permettre à nos invités de 
passer agréablement les heures de cette soirée 
annuelle. Aussi, comptons-nous sur tous les 
sociétaires, sur tous les amis de notre groupe- 
ment, sur tous les lecteurs du Cempuisi-n pour 
faire la propagande nécessaire en vue du suc- 
cès de cette fête. 

Au cours du concert, nous aurons l'agréable 


SOMMAIRE. — Notre Fête Annuelle. — La Soli- 
darité à l'Amicale. — Notre Chronique Ce 
puisienne. — Déjeuner du 22 Novembre. — 
Insignes. — Réunion générale. — Réunions 
du Comité. — Echos et Nouvelles. — Dans la 


Famille Cempuisienne 


CLLECLCEELCELCECE ECC) 


plaisir d'entendre la Fanfare de l'Orphelinat 
(4 exécutants, filles et garçons) venant spé- 
cialement à Paris pour notre fète. 

Nul doute que nombreux seront ceux qui 
garniront notre salle pour venir encourager 
nos jeunes frères et sœurs qu'on a si rarement 
l'occasion d'entendre. 

Les prix d'entrée sont fixés ainsi qu'il suit : 
Sociétaires (à jour de leurs cotisations) et pa- 

rents des élèves actuellement à l'Orphe- 


HORS em no seu de te 6 fr. 
NES 0e us 8 fr. 
Les enfants au-dessous de 12 ans paieront 


moitié prix. 
Le Cowré. 


LIST —— 


LA SOLIDARITÉ A L'AMICALE 


L'Association Amicale des Anciens Elèves de 
l'Orphelinat Prevost de Cempuis a pour but, non 
seulement de grouper les camarades des différentes 
promotions ayant quitté l'Etablissement, mais aussi 
de pratiquer envers ses Membres l'entr'aide mutuelle. 

Elle a fondé une caisse spéciale, dite Caisse de 
Secours, à laquelle sont affectées les sommes géné- 
reusement versées par des personnes amies ou par 
les collectes faites dans les diverses fêtes, réunions 
amicales ou promenades. 

Ces sommes sont réparties, quand le besoin s'en 
fait sentir, en avances, prêts ou secours, suivant 
les cas se présentant. Combien de camarades se 
trouvent dans une pénible situation ! Notre devoir 
est de leur venir en aide promptement, soit morale- 
ment, soit pécuniairement. Certes, beaucoup n'osent 
solliciter un secours où une avance de la Société, 
par amour-propre. 

Entre frères et sœurs peut-il exister une gêne 
quelconque ? 

Dès qu'une infortune nous est signalée, tous nous 
devons nous grouper afin de la soulager. 

Par bonheur la guerre n’a pas entamé notre bonne 
camaraderie ; devant le fléau tous nous nous som- 
mes serrés les uns contre les autres. L'union fait 
notre force. Nous en avons vu les résultats féconds : 
Secours aux camarades dans le besoin, envois de 
lettres, colis, argent aux combattants au front, etc. 
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Jamais il n’a été fait autant de bien autour de 
nous, pourtant nous voudrions faire mieux encore. 

Grâce à la générosité de MM. les Membres du 
Conseil Général de la Seine, qui nous entourent 
d’une sollicitude toute paternelle, notre Société est 
subventionnée par la Ville de Par 

La pension que nous touchons est d'une très 
grande utilité pour nous, surtout par ces temps de 
vie chère, où le moindre secours est bien souvent 
insuffisant. 

Mais nous ne devons pas nous baser essentielle- 
ment sur cet important appoint. Les cotisations sont 
aussi à apprécier. Le devoir de chaque sociétaire 
est de venir apporter sa quote-part à l'édifice 
commun. Ceci est de la véritabte solidarité. 

Lequel d'entre nous peut se croire à l'abri de 
l'adversité ? On a vu des gens bien placés, auxquels 
tout souriait, santé, travail, bonheur, famille : tout 
était en harmonie avec leurs désirs. Un jour le 
malheur a frappé à leur porte, que reste-t-il de tant 
de belles choses ? 

Le souvenir d'un passé heureux sans lendemai 

Combien d'entre nous ont réussi depuis leur sortie 
de l'Orphelinat Prevost ? Ceux qui ont eu le bon- 
heur d'arriver à une situation enviable, de tout 
repos, ceux-là doivent comprendre que leurs cama- 
rades restés en chemin ont besoin de leur appui, de 
leur aide, de leurs conseils et de leur amitié. 

Celui qui se rappelle ses débuts, une fo 
au faite et sait venir en aide aux ca: ades dans la 
peine, celui-là est digne de notre estime. 

Nous sommes heureux de voir que le nouvel état 
desprit créé par la guerre n'a pas eu de prise dans 
n'otre Amicale. Quelle horreur que l'égoïsme, fruit 
amer et empoisonné du mercantilisme et du « chacun 
pour soi ». 

Non, l'Amicale ne connaît pas cet intrus. Nous 
devons le reconnaitre, la solidarité est la qualité 
dominante des Cempuisiens. 

Nous venons en aide aux sociétaires momentané- 
ment gênés par la maladie, le chômage, le deuil ou 
toute autre cause intéressante, demandant une solu- 
tion immédiate. Bien des fois nous avons secouru 
des non-sociétaires. A ces camarades, le devoir est 
out tracé : s'acquitter de leur dette d'honneur con- 
tractée envers la Société et venir grossir nos rangs. 

Chaque sociétaire doit faire de la propagande 
autour de lui afin de nous amener le plus possible 
de camarades et d'amis. 

Ce n'est pas la somme minime des cotisations à 
verser qui doit les retenir, ni certains préjugés, car 
il faut l'avouer franchement, quelques camarades 
ont peur du « qu'en dira-t-on ». 

Mes amis, élevez-vous au-dessus de ces mesqui- 
neries, qu'importe ce qu'on dit de vous, si votre 
conscience est en repos. Le juste ne doit pas redou- 
ter le jugement de ses semblables. 

D'autres craignent que leur toilette prête à critique. 
Tout le monde n’a pas les moyens de renouveler sa 
garde-robe au gré des exigences de la mode, qui 
tourne au moindre caprice. Ne prenez pas cela pour 
un empêchement d'assister à nos réunions, soyez 
bien persuadés qu'une mise modeste sied toujours 
parmi nous. 

Mais en toute chose il faut de l'ordre, et le bien 
observer. 

Quand un camarade se trouve dans une situation 
précaire. i/ ne doit pas frapper à la porte de Pierre 
ou Paul, mais à celle de la Société. Individuelle- 
ment, chacun de nous ne peut pas g 
c’est l'ensemble de nos efforts personnels dans la 
Société qui nous permet seulement de bien faire, et 
c'est à la Caisse sociale seule qu'il faut avoir recours 
quand le besoin s'en fait sentir. 

Rarement, il faut bien le dire, mais enfin parfois, 
certains camarades n'ont pas observé ce principe. 


Semblant ignorer notre groupement et son œuvre, 
ils se sont adressés à certains d'entre nous, connus 
particulièrement pour leur générosité, il s'en est suivi 
des abus qui, s'ils se renouvelaient, risqueraient de 
nuire à notre Amicale et finiraient par lasser les 
meilleures volontés. Empressons-nous d'ailleurs 
d'ajouter que ces abus proviennent toujours du fait 
de non-sociétaires. 

Le fait d'être non-sociétaire ne doit certes pas 
nous empêcher d'être humains et compatissants, 
mais plus encore pour les non-sociétaires que pour 
les sociétaires, chaque cas intéressant doit être sou- 
mis et apprécié au Conseil de l'Amicale et par lui 
seul. 

Comme conclusion à cet article, rappelons-nous 
que nous nous devons les uns aux autres. Nul ne 
doit être frappé d'ostracisme, sauf dans les cas pré- 
vus par nos Statuts. 

Sachons être bons. Faisons le bien, non dans 
l'espoir d'une vaine récompense, mais dans le but 
de relever ceux qui tombent sur la pénible route de 
l'existence. 

Pratiquons largement l'altruisme, soyons frères 
dans le sens complet du mot. Toujours nous devons 


fa sage des aimables lois de l'amitié et de la 
solidarité. 

Grorcrs LAMARQUE. 
7 — LIST 


NOTRE ‘ CEMPUISIEN * 


L'année 1925 aura vu un effort sérieux de 
notre Amicale pour la parution de notre 
Cempuisien. 

Cet effort consistant à le faire paraître plus 
souvent et plus régulièrement, et à le ren- 
dre plus intéressant pour l'ensemble de nos 
lecteurs. 

Le Cempuisien bimestriel est un achemine- 
ment vers sa parution mensuelle. Je ne dis 
pas demain, non. Mais nous y arriverons, j'en 
suis persuadé. 

Ne riez pas, mes amis, car, malgré son prix 
de revient, nous serons par la force des choses 
obligés d'y arriver ; 1° en conséquence de 
l'appui moral et financier que commencent à 
nous apporter les parents d'élèves s'inscrivant 
comme membres honoraires de notre amicale : 
* par le surcroit de copie que tous nos socié- 
ires et amis enverront à notre gérant, ce qui 
l'obligera à poser fermement la question en 
comité. 

Il ne tient done qu'à vous, camarades, que 
notre trait-d'union — si attendu de tous — rede- 
vienne mensuel, comme au temps heureux où 
la Direction de l'Orphelinat nous l'oflrait gra- 
cieusement, du fait que l'imprimerie était 
ynée comme métier à nos jeunes cama- 
rades. Ce sera le point de départ d'un nouveau 
saut en avant de notre Amicale en attendant 
la branche mutualiste qui nous mènera petit à 
petit vers le patronage dont il fut question 
tant de fois depuis de nombreuses années ! 

M. MARANDE. 
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CHRONIQUE CEMPUISIENNE 


Visites des Parents à l’Orphelinat 


Quelques parents d'élèves ont été surpris et peinés 
le premier dimanche d'octobre en prenant connais- 
sance des mesures un peu sévères que j'ai dû impo- 
ser pour les visites mensuelles à l'Orphelinat Désor- 
mais l'accès du parc et de ses dépendances est 
interdit aux visiteurs qui pourront voir leurs enfants 
au parloir, dans la cour d'honneur et les deux 
préaux y attenant. Ce n'est pas sans raisons sérieuses 
et après une longue patience que j'ai dù recourir à 
de tels moyens. On comprendra que je ne pui 
dans ce journal, donner des précisions sur les causes 
de ces décisions. Les parents soucieux de la bonne 
réputation de l'Orphelinat (et ils sont la grande 
majorité) comprennent et m’approuvent. 

Nous donnons à tous nos enfants une bonne édu- 
cation. lis n'ont sous les yeux que de bons exem- 
ples. Tous mes collaborateurs rivalisent de zèle pour 
prodiguer à leurs élèves les bons conseils et les 
leçons qui doivent faire d'eux des jeunes gens bien 
élevés. Il ne faut pas que de si louables efforts soient 
entravés par la faute de quelques personnes qui 
méconnaissent leurs devoirs. 

J'enverrai dorénavant en même temps que les 
permis à demi-tarif des cartes donnant droit à 
l'entrée dans l'Etablissement. Seuls les parents, 
père, mère, oncle ou tante, frères et sœurs, etc., y 
seront admis. Les personnes étrangères aux familles 
des enfants devront m'adresser une demande 
jours au moins avant le 1°: dimanche du mois. 

Quelques personnes se sont étonnées aussi que 
les friandises apportées ce jour-là aux enfants soient 
ramassées par le magasinier pour être ensuite dis- 
tribuées entre tous. Ce règlement a toujours existé 
à l'Orphelinat. Les anciens élèves des plus loïntai- 
promotions doivent s'en souvenir, Nous avons 
certainement eu le tort de ne plus l'appliquer rigou- 
reusement depuis quelques années et le lendemain 
des visites, des enfants sont malades par suite des 
abus qu'ils ont faits de bonbons et de gâteau: 
Cette raison seule suffirait à légitimer une telle 
mesure. Il y en a une autre d'un ordre plus élevé. 
Nos enfants ne sont pas tous également favorisés ; 
certains sont orphelins complets et ne reçoivent pas 
de visites. Faut-il donner à ces enfants le spectacle 
de plaisirs auxquels ils ne peuvent participer ? Par 
cette répartition généreuse, au contraire, nous déve- 
loppons chez tous nos enfants l'esprit de solidarité, 
de bonté, qui, comme je l'écrivais dans un précédent 
article, doit être la base de l'éducation cempuisienne. 

Enfin, je recommande instamment à toutes les 
familles de considérer avec respect la maison dans 
laquelle nos orphelins sont instruits et éduqués. 
Tous les anciens élèves, jeunes ou vieux, ont pour 
elle une véritable vénération et donnent, lorsqu'ils y 
reviennent, l'exemple du bon goût et de la distinc- 
tion. Il faut qu'il en soit de même de tous nos 
visiteurs. Pour moi, directeur, la tâche est facile ; 
je ne laisserai pas péricliter les saines traditions. Je 
remercie par avance tous ceux qui me comprennent 
et j'imposerai aux autres une règle de conduite. 

Le Directeur de l'Orphelinat, 
CANIONI. 


Déjeûner du 22 Novembre 


La saison hivernale est commencée, aussi, en 
attendant notre Fête annuelle qui doit réunir la 
grande famille Cempuisienne, votre Comité a-t-il 
songé à l'organisation d'un déjeûner amical pour le 
dimanche 22 novembre. 

Ne pouvant, à la fois, satisfaire nos deux socié- 
taires dames, toutes deux anciennes élèves tenant 
chacune un restaurant, notre Comité a ement 
décidé d'aller une fois chez l'une, une fois chez 
l'autre. Comme ceci, tout le monde se trouvera 
satisfait, y compris les nombreux invités qui « n'en 
manquent pas un ». 

Donc, ce dimanche, 52 convives se trouvaient réu- 
nis chez notre camarade Rose, boulevard Roche- 
chouart. Le repas fut très gai et bien servi. 

Les différentes promotions fusionnent entre elles 
dans une cordiale harmonie. Les rires fusent de tous 
côtés. 

Parmi nos « vieux » sociétaires présents, citons : 
Alice Hallot, Marthe Fonämartin, done Lelièvre, 


Lhuillier ; parmi les jeunes, quelques sortants de 


ces dernières années et mème du mois d'août 19 
En un mot, l'Orphelinat depuis une quarantaine 
d'années se trouve parmi les convives assis autour 
de nos deux grandes tables. 

Au café, nos camarades chanteurs et musiciens 
sont invités à se faire entendre. Personne ne se fait 
prier et, c'est avec plaisir que nous écoutons chacun 
d'eux. En l'absence de notre camarade Louise Fouil- 
liéron, dirigeante habituelle des chœurs appris à 
Cempuis, c'est notre camarade Houreux qui tient la 
baguette. Avouons, pour tout dire au sujet des 
chœurs, que la mémoire de certains fut parfois 
défaillante et qu'il serait bon, puisque nous possé- 
dons des chœurs dans notre bibliothèque, de pren- 
dre date pour faire quelques répétitions, C'est une 
idée à étudier. 

D'autre part, nos jeunes camarades ne connais- 
sent pas les mêmes chœurs que leurs anciens, d'où 
obligation (ce qui n'est pas désagréable, de faire 
chanter les deux groupes l'un après l'autre. 

Après-midi charmant, vous dis-je, et l'heure de 
la séparation fut trop vite arrivée puisqu'à 5 heures 
il fallut songer à laisser place nette pour le service 
dn soir, 

Que les absents regrettent de n'avoir pu assister 
à ces bons moments passés ensemble, c'est naturel ; 
mais surtout, qu'ils n'oublient pas de prendre part 
au prochain déjeuner que votre Comité organisera 
bientôt. 


M. Maranpe. 


IIS 


INSIGNES 


Dans ses précédentes réunions, votre Comité 
s'est occupé sérieusement du projet d'insigne pour 
notre amicale. 

Nous avons plaisir à vous faire part que cette 
question est définitivement réglée et qu'à partir de 
l'année 1926 cet insigne sera obligatoire pour 
toutes fètes, promenades, réunions, organisées par 
la Société. 

Vous trouverez des insignes, au prix de 2 francs, 
les 2° et 4' samedis (jours de réunion), au siège 
social, 10, rue des Quatre-Fils (3°). 

Qu'on se le dise ! 
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AUX PARENTS D'ÉLÈVES 
AUX AMIS DE LA SOCIÉTÉ 


Nous prions les parents des élèves de l'O.P., ainsi 
que les personnes qui désirent faire partie de la 
Société Amicale des Anciens Élèves de l'Orphelinat 
Prevost, de bien vouloir remplir le “ Buteris 
D'ADuésioN ” qui se trouve à la sixième page et de 
l'envoyer à notre Secrétaire, M. Marcel MARANDE, 
68, rue Championnet, Pnris (1$). qui se fera un 


plaisir de répondre à toute demande de renseigne- 


sera adressée. 


ments qui | 


LLLA 


Réunion Générale du 24 Octobre 1925 


La séance est ouverte à 9 heures 30, sous la prés 
dence d'Urban et en présence de cinquante socié- 
taires environ. 

Une remarque s'impose tout d'abord : c'est que les 
sociétaires prennent la fâcheuse habitude d'arriver 
de plus en plus tard ; aussi les invitons-nous, à 
plus d’exactitude. 

Le compte-rendu de la réunion générale du 18 
juillet est adopté à l'unanimité. 

Le compte-rendu moral du 3 trimestre présenté 
au nom du Comité par le secrétaire fait ressortir le 
travail de ce Comité et la marche ascendante de 
notre amicale. Trop long pour être inséré en entier 
dans le peu de place dont nous disposons, nous en 
extrayons quelques passages. 

Au sujet du recrutement « nous pensons qu'il y a 
mieux à faire, et songeant à ceux d’entre-nous qui 
fréquentent des anciens élèves non sociétaires, nous 
leur demandons de nous aider dans cette tâche qui 
consiste à faire connaître à ces anciens notre exis- 
tance et le lieu de nos réunions ». 

« Aa Sujet des cotisations, certains de nos cama- 
rades montrent peu d’empressement à en régler le 
montant et ne pensent à se mettre à jour avec le 
trésorier qu'au moment où une situation régulière 
est exigée soit par une promenade ou une fête quel- 
conque. Cette manière de procéder, outre qu'elle 
occasionne forcément un travail plus considérable à 
celui qui est chargé de percevoir les cotisations, ne 
peut à aucun prix être admissible dans une société 
où le mot solidarité doit être la devise et le but de 
tous nos efforts. Nous pensons qu'il suffira de signa- 
ler le fait à l'attention de nos camarades pour qu'il 
ne se reproduise plus ». 

Fête annuelle : Notre secrétaire nous informe que 
celle-ci aura le Samedi 13 Février 1926 et nous 
engage à faire une propagande sérieuse en vue de 
sa réussite. 

Quelques mots sur notre Cempuisien pour lequel 
des efforts sérieux sont faits ; sur l'insigne que le 
Comité se propose de faire faire pour le début de 
l'année 1926 et notre secrétaire nous expose les pro- 
jets de la saison hivernale. 

Raton demande qu'à l'avenir aucune promenade 
ne soit faite en août. 

Le secrétaire fait remarquer que c'est par suite 
d'un cas de force majeure que celle de cette année 
eut lieu le 2 août ; elle était primitivement fixée au 
26 juillet. 

Ânest demande que pour les promenades cham- 
pêtres il soit prévu un restaurant au cas de mau- 
vais temps. 

Le compte-rendu moral est ensuite adopté à 
l'unanimité ainsi que le compte-rendu financier, 
après quelques explications demandées par le cama- 
rade Gachon. 

Au sujet de la fête annuelle, Raton demande à ce 


que le prix d'entrée soit augmenté. Cette proposition 
sera étudiée en réunion de Comité. 

Notre président rappelle l'existence d'une caisse 
de dépôt constituée en vue des promenades coù- 
teuses que nous organiserons. 

Aux questions diverses, Marnois demande qu'à 
l'avenir les réun'ons générales commencent à l'heure 
fixée par les circulaires. Satisfaction serait facile à 
donner si tous les sociétaires s’y prêtaient. 

L'ordre du jour étant épuisé, la séance est levée 
à 10 heures 30. 


Le Secrétaire. 


LIT 


Réunions du Comité 


30 SEPTEMBRE 


Réunion à 9 heures 30, sous la présidence d'Urban. 

Notre président nous fait un compte-rendu suc- 
cinct de la promenade à Herblay, le 27 septembre. 

Réunion générale fixée au samedi 24 octobre. Un 
compte-rendu moral et un compte-rendu financier du 
trimestre seront présentés à cette réunion; mais 
auparavant ils seront lus en Comité à la réunion du 
21 octobre. 

Diverses questions d'ordre général sont étudiées : 
Le Cempuisien, Insignes de la Société, Annuaire 
de la Société, Branche mutualiste. 

Le secrétaire fait part de la location de la salle pour 
notre fête annuelle, dont la date est fixée au samedi 
13 février. 

Séance levée à 11 heures 30. 


21 OCTOBRE 


Réunion sous la présidence d'Urban, ouverte à 
9 heures 30. 

Le secrétaire, après lecture du compte-rendu de la 
dernière réunion, donne connaissance aux membres 
du Comité du compte-rendu moral du 3 trimestre 
qui sera lu à l'assemblée générale du 24 octobre. Ce 
compte-rendu est accepté, de même que le compte- 
rendu financier présenté par le trésorier. 

Aucune décision n'est prise cette fois pour la 
question des insignes. 

Diverses questions d'ordre général et de bonne 
marche de notre Société sont discutées entre tous 
les membres présent: 

Séance levée à 11 heures. 


3 NOVEMBRE 


Sous la présidence d'Urban, la séance est ouverte 
à 9 heures 30. 

Compte-rendu de la dernière réunion, adopté. 

Question des insignes. Plusieurs modèles sont 
présentés. Nous arrêtons notre choix et la commande 
sera passée le plus tôt possible. Le prix de vente de 
ces insignes aux sociétaires est fixé à 2 francs. 

Une discussion générale s'ouvre au sujet de notre 
fête annuelle ; mais comme il est question de faire 
venir la fanfare de l'Orphelinat, aucune décision 
n'est prise concernant le prix d'entrée de notre fête. 

Lettre du secrétaire des Anciens Elèves de l'Ecole 
d'Alembert nous demandant d'assister à leur pro- 
chaine réunion en vue d'une demande collective à 
l'Administration pour avoir un siège social bien 
indépendant. Cette invitation est déclinée. 

Expédition des affaires courantes. 

Séance levée à 10 heures 45. 


pages 
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Echos et Nouvelles - Communications diverses 


Nous avons reçu d'excellentes nouvelles de notre 
camarade Johannès Rochut. Il est actuellement à 
Boston, comme premier trombonne à la Symphonie 
et professeur dans un conservatoire. Nous ne sau- 
rions trop nous en réjouir et l'en féliciter. 

Rochut, dans sa lettre, nous blague amicalement 
au sujet des conseils que nous avons donnés, dans 
le Cempuisien de juillet-août, aux jeunes, concer- 
nant l'utilité de leur fréquentation aux gymnasses, 
Il nous dit : « Il faudrait dire à nos jeunes cama- 
rades : Si vous voulez oublier les soucis journalie 
et avoir l'illusion du bonheur, allez dans les grands 
concerts dominicaux écouter la musique des grands 
maîtres, jouée par des artistes. Continuez d'étudier 
votre instrument, faites de la musique, c'est le plus 
bel art qui soit au monde et c'est le seul qui vous 
rendra heureux n. 

A notre avis, Rochut raisonne là avec un particu- 
larisme un peu trop absolu, mais nous reconnaissons 
aisément qu'en ce qui le concerne, la musique lui a 
donné plus de bonheur qu'elle n'en donnera jamais 
à l'un quelconque d'entre nous. Ce bonheur, il l'a 
mérité par son travail, son énergie, aidé de ses dons 
naturels. Retenons de ses conseils toute la sagesse 
qu'ils comportent et disons-nous que nul mieux que 
lui ne pouvait nous les donner. 


Notre camarade Grenier nous a donné à nouveau 
de ses nouvelles. Il nous dit sa joie toujours fraiche 
de recevoir chaque nouveau Cempuisien. « Etranger 
pour tous ceux qui m'entourent, il me procure une 
heureuse détente ; j'aime par dessus tout sa simple 
littérature, reflet de sentiments véritablement cem- 
puisiens ». Ainsi s'exprime Grenier. Sa lettre tout 
entière serait à reproduire, nous regrettons que la 
place nous manque pour le faire. 

Nous prions seulement tous nos camarades de 
penser à ceux d'entre nous qui se sont expatriés et 
de nos promenades et sorties champêtres n'oublions 
pas de leur adresser des photos de groupes ou indi- 
viduelles et des cartes réunissant toutes nos 
signatures 


Vous n'avez pas été sans avoir lu dans tous les 
journaux sportifs et d'informations, l'annonce et les 
résultats du fameux match de poids et haltères 
Rigoulot-Cadine — qui eut lieu au Cirque de Paris 

octobre dernier. 

Sans entrer dans les détails de cette soirée, nous 
sommes heureux de faire connaître aux personnes 
qui nous lisent depuis peu, que Cadine est un ancien 
élève de l'Orphelinat Prevost, où il apprit la beauté 
et l'utilité des exercices physiques et les pratiqua 
jusqu'à seize ans, sous la direction attentive et 
savante du « bon papa Taupin ». 

Lors de son match, Cadine a réussi au soulevé de 
terre à deux mains la bagatelle de 265 kil. 500, 
établissant ainsi le record du monde. Depuis le 15 
octobre exactement, il réussit à battre ce record et 
à le porter à 263 kilos. Record porté à 270 kilos le 
17 décembre à Levallois-Perret, puis à 272 kilos 300 
le lendemain à Choisy-le-Roi (Seine), et il entend 
faire mieux encore. 

Dans les félicitations que nous lui adressons, 
n'oublions pas celui qui fut son premier professeur 
et un père pour tous les Cempuisiens. 


Nous signalons que les professeurs de danse 
Mu et M. D.S. Valentin, qui prètèrent gracieuse- 
ment et si aimablement leur concours à notre Fête 
annuelle de l'an dernier seront encore des nôtres le 


13 février prochain. Ils donnent leurs cours de danses, 
259, rue Saint-Martin (Arts-et-Métiers), les lundi, 
mercredi et vendredi, de 20 h. 30 à 23 h. 30. 

Nous ne saurions recommander trop chaleureuse- 
ment ce cours aux camarades qui désirent se per- 
fectionner dans l'art de la danse, et de s'adresser 
directement à l'adresse indiquée, où tous les rensei- 
gnements leur seront donnés. 


Pour compléter les réponses aux demandes qui 
nous sont faites par des parents d'élèves, nous 
estrayons ce qui suit de l'article 3. 


Peuvent être membres honoraires les parents, 
tuteurs des anciens et nouveaux élèves et en géné. 
ral toutes personnes qui voudraient, par leur géné- 
rosité, contribuer au développement de la Société. 

Les membres honoraires renoncent aux avantages 
de la Société et s'engagent à verser annuellement 
une somme minimum de 20 francs. 


Muraes. — Il est recommandé tout particu- 
lièrement aux jeunes sociétaires appelés sous les 
drapeaux d'envoyer leur adresse au secrétaire dans 
le courant du mois qui suit leur incorporation. 
Adresse du secrétaire : M. Marande, 68, rue Cham- 
bionnet (18: 


——— rrr r 


Dans la famille Cempuisienne 


MARIAGES 


Nous apprenons le mariage de M. Albert Roger, 
fils de M. Roger, professeur de musique à Cempuis, 
avec Mi: Yvonne Mathieu. 

Aux jeunes époux, nos 
souhaits de bonheur. 


DÉCÈS 


compliments et meilleurs 


Mu: Thibaron, bien connue de tous les Cempui- 
siens, nous fait part de la perte cruelle qu'elle vient 
d'éprouver, le 19 octobre dernier, du décès de sa 
mère, Mue veuve Laguerre, âgée de 79 ans. 

Nous prions Mwe Thibaron et sa famille de bien 
vouloir accepter, en cette triste circonstance, nos 
condoléances émues. 


Nos bons camarades, M. et Mu E. Collin, M. et 
Mu L. Fouilliéron, Mi: Aug. Emille, nous font part 
de la perte cruelle qu'ils viennent d'éprouver en la 
personne de M" veuve Emille, leur mère et belle- 
mère, décédée le 16 novembre 1925, dans sa 6t- 
année. 

Nous prions nos camarades de bien vouloir accep- 
ter, en cette triste circonstance, nos condoléances 
émues. 


Le 30 novembre dernier, est décédé M. Henri 


Rousselle, conseiller municipal de Paris et membre 
de la Commission administrative de l'Orphelinat. 
En cette triste circonstance, nous présentons à sa 
famille, au nom de tous les anciens élèves de l'Or- 
phelinat, nos condoléances les plus émues pour la 
perte cruelle qu'elle vient d'éprouver. 

La Société était représentée aux obsèques de 
M. Rousselle par notre président, Albert Urban, qui 
déposa en notre nom une gerbe de fleurs sur la 
tombe du défunt. 
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LE CEMPUISIEN 


NOUVEAUX SOCIÉTAIRES 


C'est avec plaisir que nous enregistrons les adhé- 
sions comme membres honoraires de : 

Mue Saux, 4, rue Castagny (15). 

Mie Manet, 470, boulevard des Invalides (7°). 
toutes deux parentes d'élèves actuellement à l'Or- 
phelinat. = 

Comme membres actifs : 

M'e Drapier Andrée, $1, rue Riquet (19°). 

Douchet Fernand, 17, rue Vallès, Saint-Ouen (Seine) 


CHANGEMENTS D’ADRESSES 


Billard Emile et Mu, 44, Avenue de Choisy 
l'Hay-les-Roses (Seine). p 
Barret Pierre, 60, rue des Carmes, Caen (Calvados . 
Lamouret André, 22° Rég. T.N.A., 3 Cie T.O.E., 
Taza (Maroc). 
Rochut J. (en déplacement en Amérique). 


RADIATIONS. 


En vertu da l'article 12 de nos statuts, les cama- 
rades dont les noms suivent ont été radiés de nos 
contrôles pour défaut de paiement de leurs coti- 
sations 

Chamuzeau R., Descamps R., Mie Descamps, 
Gaillot J., Péréal H. 

D'autre part, des lettres ont été en 
sieurs sociétaires ayant une dette sérieuse vi 
de notre trésorier ; nous les invitons à nouveau à se 


N'oubliez pas... 


En vous rendant à la poste retirer votre courrier, 
de nous faire parvenir votre cotisation pour 1926. 


D'assister à notre Fête Annuelle, le 13 février 
prochain ; vous aurez le plaisir d'y entendre la 
fanfare de l'Orphelinat, qui à elle seule vaut votre 
présence. Et puis la salle est splendide, le concert 
Sera remarquable, le bal ravissant. Et puis... mais il 
men faut déjà pas tant pour vous décider. Merci 
d'avance. 


Que la Société amicale a besoin de toujours plus 
d'adhérents, que vous devez répandre autour de vous 
la bonne parole et nous amener de nouveaux socié- 
taires, que chacun de vous doit nous aider à mener 
à bien la tâche entreprise, en groupant tous les Cem- 
puisiens et leurs amis au sein de l'Amicale. 


Que certains camarades habitent loin de la rue des 
Quatre-Fils, et qu'il faut arriver de bonne heure à 
nos réunions générales, pour ne pas obliger ces 


camarades à rentrer chez eux très tard. 


Qu'il existe dans notre bibliothèque des collections 
presque complètes de Bulletins qui sont à votre 
disposition et vous seront remises sur simple demande 
jusqu'à concurrence du disponible, Dépêchez-vous, il 
n'y en aura pas pour tout le monde. 


mettre en règle le plus rapidement possible. Le Gérant : Reiser. 


sur. Siwez, Gramoneuens 


vee 


a Ta i eena DEP PE 


_ SOCIÉTÉ AMICALE DES ANCIENS ÉLÈVES 
Ea DE L'ORPHELINAT PREVOST 


BULLETIN D'ADHÉSION 


Je soussigné : 


Nom Š : 
Rue.. ss … Ville Dép" 
Degré de parenté avec un ou plusieurs élèves de l'Orphelinat Prevost 


~ Prénoms 


après avoir pris connaissance des Statuts de la SOCIÉTÉ AMIGALE DES ANCIENS 
ÉLcèves pe L'ORPHELINAT Prevost, déclare y adhérer en qualité de Membre 
honoraire et remets ci-joint la somme de vingt francs, montant de la cotisation 


annuelle. : 
A ` , le 192 


SIGNATURE : 


Bulletin à adresser rempli à M. MARANDE, 68, Rue Championnet, Paris (18°). 


